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vail de l'agent consiste A s'assurer qu'un
tel cas a été prévu. C'est le service qu'il
rend à la communauté et les résultats
sont la justification de ses efforts persis-
tants. Le monde est meilleur et plus heu-
reux grâce à l'agent d'assurance sur la
vie.

LA BONNE DISPOSITION D'ESPRIT

Par John 1. Harden

Il y a quelques aniées, un de nos
agents de district résigna ses fonctions et
proposa, pour le remplacer, un homme
qu'il connaissait. Nous primes des rensel-
gnements sur le successeur proposé et,
ayant trouvé qu'il remplissait les condi-
tions préliminaires exigées, nous le nom-
mâmes à l'emploi vacant. Après l'avoir
laissé travailler quelque temps par lui-
même, je me rendis dans son territoire
et entrepris de lui donner des instruc-
tions. Au cours de la conversation, il m'a-
voua qu'il désirait ardemment entrer dans
l'assurance sur la vie, mais comme il n'y
avait pas de place vacante dans sa com-
munauté, il avait engagé, moyennant
l'of.fre d'un bonus, son prédécesseur à ré-
signer ses fonctions. Il supposait que cette
succession lui procurerait les revenus de
l'agence; mais notre compagnie ne per-
mýet pas le transfert des renouvellements;
aussi cet homme et son prédécesseur
étaient-ils entrés à ce sujet daps une con-
troverse sans issue. Le prédécesseur peut,
à l'origine, avoir fait la transaction (le
bonne foi; mais privé de son bonus, il
suscita toutes les difficultés pòssibles
pour empêcher la réussite du nouvel
agent. Connaissant bien l'ancien agent,
je pensai pouvoir l'apaiser par quelques
mots pleins de tact et j'allai le voir dans
ce but.

Il me reçut cordialement, m'invita à
prendre un verre avec lui et ne me parla
nullement de la difficulté qui existait en-
tre lui et son successeur. Mais quand je
soulevai cette question, il commença à
s'échauffer et, au bout de quelques ins-
tants, il était devenu furieux. Toutefois
il refusa de se livrer à toute discussion,
puis commença à expliquer sa manière de

voir et, arrivé.au paroxysme de la colère,
il se mit à jurer en criant. Je commen-
çais à me sentir mal à mon aise, je crai-
gnais qu'il ne m'attaquât. Il me dit qu'il
était devenu si furieux qui'l avait résolu
de tuer son successeur, mais que la ré-
flexion l'en avait empêché. Cet homme
est âgé maintenant de quarante ans et
n'a jamais blessé sérieusement ni tué
qui que ce soit, et il peut avoir exagéré
sa férocité. En tout cas, je ne peux pas
dire combien notre agent de district a
été près de la mort; mais comme son pré-
décesseur devenait furieux en ma présen-
ce, je n'ai jamais vu un exemple meilleur
ou plus typique d'une certaine théorie
psychologique, qui a été développée* par
M. William James ,de l'université Har-
vard. D'après cette théorie, l'expression
extérieure est tout ce qu'il y a dans l'é-
motion. Ainsi, nous avons de la peine,
parce que nous pleurons; nous avons
peur parce que nous fuyons, etc. En tout
cas, M. James insiste sur le fait que nous
augmentons nos émotions en les expri-
mant, que nous pleurons plus violemment
à mesure que nous continuons à pleurer,
que nous nous effrayons davantage, à me-
sure que nous fuyons; si nous cessons de
pleurer et de fuir, nous verrons que nos
émotions se sont dissipées. Nous n'avons
pas besoin d'approfondir cette théorie, ni
de l'accepter en entier; mais je crois que,
dans certaines limites, on peut la regar-
der comme vraie. Notre ancien agent de
district était parfaitement maître de lui-
même au début de mon entretien avec lui
et n'avait été nullement provoqué. La
seule chose qui ait pu le surexciter était
un souventir, et quand il commença à ex-
primer son ressentiment, sa passion at-
teignit son paroxysme. S'il n'avait été
habitué à se contrôler, il aurait continué
à donner libre cours à ses sentiments
jusqu'à ce qu'il fût bon pour un asile de
ous. D'un autre 4té, j'ai vu d'autres

hommes parler d'incidents qui soulevaient
leurs passions et cependant ils le faisaient
avec un sang-froid parfait. En n'expri-
muant pas l'émotion qu'ils ressentaient, ils
empêchaient le développement de cette
émotion et je n'ai donc aucune hésitation

à admettre en- partie.la théorie de -M. Ja-
mes.

Mais, direz-vous, qu'a tout cela à voir
avec l'assurance sur la vie? Simplement
ceci, que l'état d'émotion dans lequel se
trouve un solliciteur, sa disposition d'es-
prit, est un facteur important de son suc-
cès. Quand un solliciteur n'est pas dans
une bonne disposition d'esprit, non seu-
lement il ne peut pas faire un très bon
travail, mais s'il parle froidement, sa pa-
role n'aura pas plus d'effet qu'un phono-
graphe. En sollicitant, je pouvais parfois
parler avec volubilité; mais je m'aperce-
vais, sans pouvoir l'expliquer, que ce que
je disais ng faisait aucune impression
sur mon interlocuteur. Comme je parlais
sans conviction, celui-ci n'était pas con-
vaincu. Un solliciteur uolt parler avec
conviction s'il veut convaincre et s'il ne
peut convaincre, il ne placera jamais
d'assurances.

Une des choses nombreuses qu'un solli-
citeur doit savoir, c'est la manière de
contrôler et de développer ses sentiments.

Je dirai ici.que les suggestions que j'es-
père déduire de la théorie de M. James
ne s'appliqueront pas à tous les sollici-
teurs et à toutes les occasions. Je doute
qu'on puisse trouver un homme qui soit
intéressé et enthousiaste pendant huit ou
dix heures tous les jours. Le plus grand
homme doit parfois descendre des hau-
teurs où il plane et une bonne précaution
pour l'homme ordinaire serait de ne pas
travailler trop. Mais après une période
d'oisiveté ou de repos^relatif, l'homme a
une tendance à manquer d'entrain et c'est
alors qu'il a besoia de l'aide de théories
et de principes pour exciter ses senti-
ments et lui donner une nouvelle inspi-
ration.

(A suivre).
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